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	Nul ne peut atteindre l’aube

	sans passer par le chemin de la nuit.

	 

	Khalil Gibran
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	Les âmes sensibles

	 

	 

	 

	Au lecteur

	 

	Les âmes sensibles sont si souvent blessées,

	Qu’il n’y a guère plus qu’un beau paysage

	Qui puisse encore les faire voyager

	Comme des enfants devant une image.

	 

	Elles ont si souvent perdu leur chemin

	En suivant des hommes qui n’étaient que chagrin ;

	Elles furent tant de fois souillées de détresse,

	Que le mensonge est devenu une promesse !

	 

	Elles sont de longs navires au milieu des mers

	Peuplées de monstres, d’écueils et de corsaires,

	Mais qu’importe ! Leurs vastes voiles gonflées par le vent

	Résistent, solitaires, aux assauts incessants.

	 

	Et même si souvent la tempête fait rage,

	Que viennent les embruns mouillés de tristesse,

	Elles tentent toujours d’éviter le naufrage

	Avec l’espoir d’atteindre des océans de tendresse !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’ermite sous la lune



	


 

	 

	 

	 

	 

	Les faucheurs

	 

	 

	 

	À mon grand-père

	 

	Regardez les deux faucheurs

	S’en aller à l’aube naissante,

	Profitant de sa fraîcheur

	Pour rendre leur tâche moins pesante.

	 

	Ils flottent sur les prairies

	Comme des fantômes bienfaisants ;

	Leurs gestes réguliers et aguerris

	Semblent rythmer le cours du temps.

	 

	Ils crachent dans leurs mains,

	Puis entament leur travail comme une prière.

	Leurs faux caressent la rosée du matin

	Et le métal brille sous les rayons de lumière.

	 

	Ils bercent le vent dans les haies

	Et la vie des fermes d’autrefois.

	Ils parlent aux marguerites et aux genêts

	Avec un accent coloré de patois.

	 

	Mais le soleil est déjà haut dans le ciel,

	Il éblouit mes yeux tournés vers le soir.

	Où sont donc les faucheurs aux gestes éternels ?

	Sûrement des ombres qui habitent ma mémoire.


 

	 

	 

	 

	 

	Les feux

	 

	 

	 

	Feux de cheminée ou de l’amitié,

	Feux de l’hiver ou de l’enfer,

	Inspirant peur ou délicate bonté.

	 

	Feux de Bengale ou des étoiles,

	Feux éphémères ou mortuaires,

	Symboles de magie et de respect.

	 

	Feux d’artifice ou d’édifice,

	Feux de la terre ou des éclairs,

	Alliant le danger et la beauté.

	 

	Feux fascinants et envoûtants,

	Lorsque virevoltant sur leur proie,

	Les flammes dansent dans le néant.


 

	 

	 

	 

	 

	Souvenir du bord de mer

	 

	 

	 

	L’océan bleu du mois de juillet

	Venait balayer la plage dorée,

	Et les enfants, les yeux pleins de soleil,

	Y trempaient leurs petits corps vermeils.

	 

	Au beau milieu de cet été tranquille,

	Lorsque la marée était encore docile,

	Les touristes aimaient se promener

	En se laissant volontiers tremper les pieds.

	 

	Les vagues les caressaient voluptueusement,

	Alors que les cheveux au vent,

	Ils s’évadaient dans la profondeur de l’horizon,

	Des embruns perlaient sur leurs fronts.

	 

	Le soir venu, ils abandonnaient leur mer,

	Me donnant ainsi un avant-goût des soirées d’hiver,

	Où la blanche écume qui pétille dans les airs

	Cède sa place aux rouleaux gris de colère.


 

	 

	 

	 

	 

	Les larmes de septembre

	 

	 

	 

	Septembre et sa suite envahissent mon cœur

	Et déjà, sous cette emprise, j’ai perdu ma gaieté.

	Je regarde par ma fenêtre la pluie tomber

	Et les nuages gris qui passent et qui pleurent.

	 

	Ils s’accrochent désespérément aux antennes

	Comme des enfants que l’on arracherait à leur mère ;

	Sans doute ont-ils peur de rencontrer l’hiver,

	Eux qui blancs l’été, s’emplissent maintenant de peine.

	 

	Ils voient défiler, pris dans une folle saison,

	Des feuilles qui ont fini par jaunir

	Et la vie dans les bosquets qui expire
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